
A V A N T L E S C R U T I N 
D E B A L L O T T A G E 

LE CABINET SARRAUT 
Wk PAS L'INTENTION 

DE DÉMISSIONNER 
APRÈS LE SECOND TOUR 

Pir t t . 1". — c o n t r a i r e m e n t à l a nou­
vel le publiée dans un Journal d u mat in , 
o n précisait, au minis tère de l'Intérieur 
qu'il n entrait pas d a n s les in tent ions 
d e M Albert Sarraut de donner la démis ­
s ion collective du Cabinet au l endemain 
du second tour de scrut in d e s é l ec t ions 
légis lat ive* 

S13 candidatures nouvelles 
Parts. 1*. — Le nombre officiel d e s 

candidatures nouvel les pour le s econd 
'our de scrutin s'élève S SSL 

M. Herriot tara an noaveaa 
concurrent 

Lyon, 1". — D a n s la 1-* circonscrip­
t ion de Lyon. M Herriot e s t en ballot­
tage, un nouveau concurrent vient de 
s e dresser, l ' instituteur primaire Du-
matrir. mil i tant de la Ligue d e s droits 
de l 'homme 

On se souvient que la sect ion lyon­
naise des droits de l 'homme avai t exc lJ 
M Hernot . décision qui fut d'ail.eurs 
cassée au congrès nat ional de la Ligue. 
Il n e s'agit donc ta que d'une initiative 
personnel le dirigée d irectement contre 
le maire de Lyon. 

Hier soir. M Dumalrlr donnai t u n e 
réunion d a n s un café près de l'hôtel de 
ville Un délégué d u parti SJM.O. e t un 
délégué du parti c o m m u n i s t e intervin­
rent en faveur de M. Herriot. 

A la sortie, trois personnes furent légè­
rement blessées au cours d'une bagarre. 

L ' A F F A I R E A R B E L 

IL Y A F A G O T E T F A G O T 
L'on ne peut imiter le bon goût et la 

qual i té supérieure d e s produits e t de 
l'excellent Yoghourt crème Lactella. 
Tél . : 12.55 

LA POLICE ANGLAISE 
RECHERCHAIT UN MEURTRIER 
QU'ON VIENT DE RETROUVER 

NOYÉ DANS UN CANAL 
Londres. 1er. — Le corps d'Ernest 

Van Dieman a été retrouvé d a n s u n ca ­
nal V r è s de Salford. 

On sait que le bruit avait couru que 
Van Dieman. recherché par la police 
ang la i se pour un meurtre qu'il avait 
c o m m i s s'était enfui e n France pour 
-ontracter S Ounkerque un e n g a g e m e n t 
d a n s la légion étrangère. 

! LA MÈRE D'EGENDER 
S'ÉTAIT DIRIGÉE VERS 
LA RIVIÈRE TRAGIQUE 

PORTANT DE GROS 
PAQUETS 

Les macabres débris découverts 
à Viviers proviennent bien 

d'an cadavre de femme 
Grenoble. 1er. — Le docteur Pargolre, 

qui, d a n s u n e remise, près de la gendar- | 
mer le de Viviers, a procédé à l 'examen 
des macabres débris, a conclu qu'il se ! 
trouvait bien en face d'une partie d u ) 
cadavre d'une femme. Certa ines consta­
tat ions anatomiques , ainsi que la peti­
tesse des os. l'ont confirmé d a n s ce t te 
hypothèse , car cet te partie du corps e s t 
justement , a-t-il dit, la plus anonyme. 

C e s t avec u n e hache , a-t-il encore 
précisé, qu'on avait sect ionné le corps. 

Quelques t é m o i n s sont venus déclarer 
aussi qu'a plusieurs reprises, ils avalent 
vu au cours de l'hiver dernier M m e 
veuve Egender se diriger à la tombée 
de la nuit , chargée de volumineux pa 
quets, vers la pet i te passerel le Jetée au-
dessus de l'Escoutay. Cet te passerelle 
est uti l isée s e u l e m e n t par les ouvriers 
des us ines de c i m e n t Lafarge. qui l"em 
p o i n t e n t pour se rendre à leur travail 
e t se trouve jus t ement e n a m o n t d u point 
o ù fut fa i te la macabre trouvaille. 

Les gendarmes o n t procédé auss i tôt à 
des fouilles d a n s tous les abords de la 
pet i te rivière, ainsi que d a n s les prés 
et Jardins avois inants qui. o n se le rap­
pelle, ava len t é té Inondes pendant plu­
sieurs mois. Oe nombreux habi tants col 
laborent spontanément , pourrait-on dire, 
presque avec frénésie, à c e s recherches" 
qui peuvent a m e n e r de nouvel les décou­
vertes. 

Ces déposit ions, ainsi que les conclu­
s ions du docteur Pargolre. seront t rans 
mises a M. Vachier. Juge d'instruction à 
Nice, chargé de l'enquête sur la dispari­
t ion d e M m e Arbel. 

Ci 

LA FÊTE NATIONALE DU TRAVAIL EN ALLEMAGNE 

NOUS N'ATTENDONS RIEN 
d'une Europe déchirée par la guerre JJ 

a déclaré le Chancelier Hitler devant une foule de 2 millions de personnes. 

COUPS DE REVOLVER 
A MARSEILLE, APRÈS 

UNE RÉUNION ÉLECTORALE 
Marseille. 1er. — Hier soir, boulevard 

à.-. Paris , à l'Issue d'une réunion électo­
rale, plusieurs c o u p s de revolver o n t é té 
tirés. 

Le n o m m é Jean-Noël Marchl. â g é de 
40 ans , a t te int d'une balle à la Jambe 
droite, a é té condui t à l 'Hôtel-Dieu. 
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PERNOD FILS 
P A R I S - P O N T A R L I E R 

c H N T A PAS 
DE DISSENSION 

^ A U T R I C H E 
* «déclaré lé Cnâncelier 

Schusscnnifc 
Vienne. 1". — D a n s un discours q u l l 

• prononce devant les haut s fonction­
naires d u Front patriotique, à l'occasion 
ae la fête nat ionale du 1" mai. le c h a n -
ealktf S c h u s c h m g g a déclaré que lé gou­
vernement actuel poursuit, avec ténacité , 
a réalisation du programme politique 

du chancel ier Oollfuss. créateur de la 
nouvel le Autriche : reconstruct ion éco­
nomique, réforme de la vie sociale e t 
construct ion politique. 

Puis, le chancel ier a a n n o n c é que. le 
I " octobre, la c lasse de 1915 soit quinae 
mi l l e Jeunes Autrichiens, serai t appelée 
a accomplir le service fédéral obligatoire 

Fa i sant allusion à la c a m p a g n e antl-
autrtchienne de ces t e m p s derniers , le 
-.hancelier a dit, e n substance , que la 
meil leure réponse aux bruits i n s e n s é s 
-épandus, tant a l'intérieur du pays qu'à i 
l'étranger, sur de prétendues d i ssens ions 
Intestines est le résultat des é lect ions ! 
paysannes d a n s le Vorarlberg où 80 S 
des électeurs o n t déposé leurs bul let ins i 
e s faveur des c a n d i d a t s d e la l iste offi- ' 
dé l i e , bien que te vote ait l ieu e n toute [ 
liberté. 

* . i * I 

UN COUREUR MOTOCYCLISTE 
EST MORT DUNE CRISE 

CARDIAQUE SUR SA VOITURE 
Berne. 1*. — Au cours d e s essa is offi- i 

c i e l s d u grand prix Suisse d e s motocy- i 
d e t t e s , qui se disputera d i m a n c h e S 
Berne, le coureur a l l emand Sébast ian 
Roth . de Neckarsulm, un des champions 
de N. S. U , a succombé a une crise car­
diaque. Tandis qu U roulait, il éprouva I 
soudain un malaise , ralentit son allure, I 
conduisi t sa machine vers le bord de la 
piste e t s écroula bientôt, mort , sur le 
toL 

s a » I 

UN CADAVRE GISAIT 
SOUS UN ARBRE 

LA CORDE AU COU 
TesouL 1er. — O n a découvert près 

du vil lage de Montcey ( Haute-Saône >. 
f cadavre de M. Victor Didier. 69 ans . 

disparu depuis le 9 avril. 
On croit que le cadavre, qui porte une 

corde au cou. a é té traîné s o u s un arbre 
pour simuler une pendaison. 

Le médec in légiste a refusé le permis 
d i n humer. Le Parquet se rendra sur 
l e s lieux aujourd'hui. 

i i » — — 

U VOYAGEUSE CLANDESTINE 
ÉTAIT LA FEMME 

D'UN SÉNATEUR MILLIONNAIRE 
, DES ETATS-UNIS 

Londres. 1". — Un radio é m a n a n t du 
paquebot britannique c G é o r g i e » avait 
s ignalé . U y a quelques Jours, la dispa­
rition mystérieuse de Mme Draper, 
f emme d'un fabricant de texti le un mil­
l ionnaire américain, sénateur des Etats-
U n i s et ancien gouverneur de l'Etat de 
M a s s a c h u s e t t s On pensa que la passa­
gère s'était suicidée e t Scot land Yard 
fut averti. 

Or. le paquebot al lait atte indre la cote 
angla ise quand, par hasard, o n découvrit 
une f e m m e cachée entre deux immenses 
réservoirs d'eau. La malheureuse gre­
lottait de froid et dévorait avec avidité 
un quignon de pain dur. 

O n a m e n a cet te s ingulière passagère 
au c o m m a n d a n t du paquebot et celui-
ci, avec un é t o n n e m e n t fort naturel , re­
c o n n u t la malheureuse qui tremblait 
devant l u i C'était la f e m m e d u mil l ion­
naire américa in l'Introuvable Mme Dra­
per, qui avai t réussi i se faire ravitailler 
maigrement par le personnel du bord. 

LE ROI FAROUK 
S'EST EMBARQUÉ 
POUR L'EGYPTE 

i DE GRANDES MANIFESTATIONS SE SONT DÉROULÉES 
« SOUS LE SIGNE DE LA JOIE » ET... LES BRASSERIES DE BERLIN 
RESTERONT OUVERTES SANS INTERRUPTION PENDANT 3 JOURS 

U a déclaré qu'il prenait 
les responsabilités du pouvoir 

La Caire, 1". — Le n i Farouk a l 
adressé au président du Consei l d"Egyp- i 
t e un m e s s a g e d a n s lequel il déclare | 
prendre les responsabil i tés d u pouvoir, j 

L'embarquement du souverain 
à Marseille 

Marseil le , l«*. — Le t r a m spécial pe-1 
ninsulalre Calais -Bombay Express, d a n s j 
lequel le nouveau roi d'Egypte. S M. Fa-1 
roule, avai t pris place, est arrivé à i 
midi 15 au môle C ou étai t ammarre i 
depuis ce mat in le grand paquebot i 
c Viceroy of India ». courrier de l'Inde. 

A l'entrée du hangar se tena ient de | 
nombreuses personnal i tés , dont MM. 
Gaussorgues . préfet ; Henri Tasso. dé I 
puté-maire ; l'amiral Ruffi de Ponté - j 
ves, le général Moyrand. c o m m a n d a n t | 
la 15e région, etc. , a ins i qu'une déléga- | 
t ion d'étudiants égypt i ens de Genève , 
Montpel l ier e t Lyon. 

Le roi se fit n o m m e r les personnal i tés 
qui l 'at tendaient e t auss i tô t les présen­
ta t ions effectuées , se dirigea vers « Vi­
ceroy of India ». en traversant le vaste 
h a n g a r s o u s lequel u n e c o m p a g n i e du 
111e R.L Formait la haie. 

C'est par une passerel le d e l 'avant d u 
navire.' à tribord, que le roi pénétra d a n s 
le grand paquebot où d a n s le grand sa­
lon U s 'entret int avec les représentants 
des autorités françaises . Puis il rega­
g n a ses appar tements . 

Le départ du c Viceroy of India » a u r a 
heu ce soir a minuit . 

Berl in. 1er. — Le 1er mal sera célébré 
sous le s igne d e l a Joie, par irdre d u 
gouvernement nat ional soc ia l i s t : . 

D a n s un mani fe s t e Intitulé : < Vives 
et réjouissez-vous ». le Dr Robert Ley. 
chef du Front du travail , invite tous les 
Al lemands à oublier les soucis d u labeur 
quotidien, « Le national-social isme. 
afflrme-t-U, c'est la Joie de vivre. 
Arrière l'inquisition, les bûchers où l'on 
brûlait les sorciers ; arrière la terreur 
bolchevique. Ils sont une négat ion de 
la vie. Réjouissez-vous de , la vie, car 
nous s o m m e s une armée magnif ique. On 
ne peut plus nous traiter c o m m e une 
république de nègres et d e zoulous. 
Réjouissez-vous de la vie. car nous avons 
un Fuhrer incomparable » 

Toutes les brasseries de Ber l in reste­
ront ouvertes s a n s interruption p e n d a n t 
trois Jours entiers . 

Sur les places de la ville, on organise 
d e s fê tes e t d e s d ivert i s sements popu 
lalres auxquels prendront part des mem­
bres du gouvernement . 

Quatre-vingt-treize dé légués ouvriers 
venus d e s rég ions du Re ich o n t é té 
a m e n é s à Berl in, e n av ions spéciaux. Ils 
o n t é té reçus par le Dr Joseph Goeb­
bels. min i s tre de la Propagande, qui les 
a Invités à déjeuner. Aujourd'hui le 
FUhrer leur serrera la main . 

Le Dr Goebbels leur a déclaré : 
« Nous ne s o m m e s pas c o m m e les réac­

t ionnaires , nous voyons d a n s nos dix-
sept mi l l ions d'ouvriers les membres 
égaux e n droits de notre grande com 
m u n a u t é nat ionale . Que les autres s 'ap 
puient sur leurs c a n o n s e t leurs baïon­
nettes . Nous les laissons imposer a leurs 
peuples u n e politique q u e le peuple ne 
comprend pas . - ». 

Sur toutes les places publiques, à tous 
l e s carrefours d e Berl in son t t e n d u e s d e s 
banderoles : « L'ouvrier a l l emand a 
détruit l'orgueil de caste ; pas de socia­
l i sme s a n s discipline. » Les bât iments 
publics et les m a g a s i n s de Ber l in s o n t 
décorés de guir landes de verdure. 

La ville ent ière e s t pavoisée par ordre 
du minis tre de l'Intérieur. Près t i e deux 
mil l ions d 'hommes déf i leront e n colon­
nes serrées e t écouteront la voix d e s 
hauts-parleurs instal lés le long de la 
a Voie tr iomphale » inaugurée par le 
Fuhrer lors des dernières é lect ions La 
garnison de Berlin exécutera à l'aube 
le « grand réveil en fanfares » ouvrant 
la c Fê te d u travail et de la joie ». 

LA JEUNESSE ALLEMANDE 
- PRESENTEE AU FUHRER 
Berl in , 1er. — C'est la jeunesse , « l'ave­

nir d e ta na t ion a l l e m a n d e ». qui a le 
privilège d'Inaugurer la fête nat iona le 
du travail et du peuple a l l e m a n d D è s 
2 heures du mat in . « p impfe ». garçons 
et filles des Jeunesses hi t lér iennes , son t 
sur pied. Aux s o n s des fifres e t d e s t a m 
bours, c h a n t a n t leurs hymnes , ils se ren­
d e n t e n longues co lonnes au Poststadion. 
où se déroule, en présence du FUhrer. 
la grande mani fes ta t ion de la Jeunesse 
a l lemande. Quatre-vingt mi l l e enfants , 
j e u n e s g e n s e t Jeunes f i l les y s o n t ras 
semblés. 

A 8 heures e t demie , précises, le chef 
de la Jeunesse a l l emande , Baldur von 
Schirach, fait son entrée, accompagné 
du D r Joseph Goebbels , min i s t re de la 
Propagande. 
Apres un chœur , M. Baldur von.Schlrach 

salue la Jeunesse, puis le Dr Goebbels 
prononce une courte allocution. En ter 
minant , l e D r Goebbels pousse un vigou­
reux « Sieg-Heil », qui est repris par 
tous. Puis o n r t t e n d 1 arrivée de M. Adolf 
Hitler. L'Immense arène re tent i t de 
l 'écho des voix juvéni les . 

8 h. 55. u n e marche mil i taire a n n o n c e 
que le FUhrer arrive. Une i m m e n s e cla­
meur d'enthousiasme s'élève de la foule 
En automobile , le chance l ier fai t le tour 
de l'arène, puis il prend place à l a tri 
bune officielle. 

M. Baldur von s c h i r a c h s'adressant 
à M Adolf Hitler, dit : « M o n FUhrer. 

Je vous présente votre J e u n e s s e >. U n 
triple < Hell ». repris avec e n t h o u s i a s m e 
par les 80.000 e n f a n t s e t Jeunes gens , 
sa l lue le Fuhrer. D' interminables accla­
mat ions retent issent . 

Une allocation d'Hitler 
D a n s son discours, M. Adolf Hit ler 

salue c cet te jeûner j qui a le bonheur 
de vivre d a n s un Relch nouveau, d a n s 
un Reich an imé d'une vie Joyeuse, rem­
pli d'espoir e t de conf iance , inspiré par 
des idées nouvel les e t r iches d e forces 
nouvelles . 

» Vous ê t e s les t é m o i n s de ce t te renais­
sance héroïque d e notre peuple e t vous 
cont inuerez notre vole. Aujourd'hui, l es 
ombres du passé pèsent encore sur nous 
m a i s ce q u e nous n'aurons pas pu ache­
ver, vous l'achèverez. 

» Nous n'avons que faire d'une jeu 
nesse faible e t ramoll ie . Nous voulons u n e 
jeunesse qui se transforme p lus tard" 
e n d e s h o m m e s forts e t e n d e s f e m m e s 
courageuses. Vous ê t e s les d ignes descen­
dant s de nos ancêtres , vous ê t e s la base 
forte d'où naîtra u n e forte générat ion 
future. Nous vous d e m a n d o n s de partici­
per dès m a i n t e n a n t à la formation de 
notre c o m m u n a u t é nat iona le e t d e vous 
fondre peu a peu d a n s ce t t e c o m m u ­
nauté . 

» En c e Jour qui é ta i t autrefois le Jour 
de la divis ion entre les part is e t d e la 
lutte d e s c lasses , nous proc lamons notre 
unité. Je te sa lue , m a Jeunesse a l leman­
de, je* vois e n toi le garant d e l'avenir 
tel que nous le concevons . Peuple alle­
mand. Re ich a l l emand, S leg hel l , s ieg 
heil . s leg hell ! > 

L'allocution d u FUhrer e s t accueil l ie 
par des acc lamat ions s a n s fin. T o u t e cet­
te Jeunesse vibre d'émotion e t d e patrio 
t isme. Le Fuhrer qui t te le Posts tadion 
au milieu d e s cris, des hei l e t au s o n d e s 
c h a n t s e t d e s m a r c h e s mil i taires . 

LA GRANDE 
MANIFESTATION 
DU LUSTGARTEN 

DE BERLIN 
Berl in. — D e g r a n d mat in , l e s colon-

n é s de deux mi l l ions d'ouvriers de toutes 
les us ines o e Berl in se sont mises e n 
route p o u r conf luer au Lustgarten. de ­
vant l'ancien château* impérial e t sur la 
« Vole t r i o m p h a l e ». af in d'entendre l e 
discours que prononcera le Fuhrer. T o u t 
le long de l ' immense avenue , d e s or i f lam­
m e s à croix g a m m é e s o n t t e n d u s en tre 
les arbres d u Tiergarten. Peu à peu les 
masses ouvrières s e forment . Chaque 
groupe est dés igné par u n e pancarte In­
diquant l'usine, le magas in , l 'entreprise 
principale à laquelle il appart ient . T o u s 
les c e n t mètres , u n e fanfare. 

Le cortège d e s voitures off ic ie l les pro­
gresse l en tement depuis l'Opéra d e Cbar-
lottenburg. Le Fuhrer . debout, s a l u e les 

| ouvriers. D a n s sa voiture s e trouvent 
; MM. Goebbels, Goer ing e t l e D r Ley. 

chef d u front d u travail . 
S u r le Lustgarten. 200.000 n o m m e s sont 

i rangés e n carré, f lanqués d e format ions 
[ d e l 'armée e t d u service d u travail. 

Les personnal i tés off ic iel les prennent 
1 place d a n s les tr ibunes. L'apparit ion d u 
j Dr S c h a c h t provoque u n m o u v e m e n t de 
i curiosité parmi les d ip lomates e t l e s Jour 
| nal istes . 

La mani fes ta t ion officiel le c o m m e n c e 
. avec l'arrivée d u chance l ier a l a tribu-
I ne disposée sur les m a r c h e s d u m u s é e . 

Le Dr Goebbels prend le premier la 
! parole. D t ransmet au FUhrer l 'hommage 
I du peuple a l l emand tout ent ier S qui U 
! a d o n n é la paix intérieure e t qui voit 

e n lui le précurseur d e l a pa ix exté­
rieure. 

LE DISCOURS DU FUHRER 
D a n s le discours qu'il a prononcé à 

l'occasion de la fête nat iona le d u travail 
a l lemande, l e Fuhrer a rappelé le sou­
venir d u premier m a l d'autrefois qui se 
passa i t d a n s la discorde e t la ha ine . 

» Hors d'Allemagne, a-t-11 dit , 11 sem­
ble q u l l e n soit encore a ins i ». 

Le Fuhrer a soul igné ensui te la néces­
s i té de l 'union de toutes les forces na­
t ionales e n une seu le volonté. P r e n a n t 
a partie u n e critique adressée récemment 
par un organe Inspiré par le D r S c h a c h t 
sur la futil ité a u po int de vue économi­
que de construire d e s pyramides . M. 
Hitler a déclaré : 

c Les h o m m e s qui, i l y a plus ieurs 
mil l iers d'années , o n t imposé à leurs 
peuples la tache de construire d e s pyra­
mides , s a v a i e n t c e qu'ils faisaient . Il faut 
proposer a un grand peuple de grandes 
taches . Nous avons besoin d e la paix in 
térieure pour empêcher l e peuple de 
consumer toute s a force d a n s d e s lut tes 
fratricides. Q u a n d les drapeaux rouges, 
autrefois s 'affrontaient avec ou s a n s 
l 'emblème de la fauci l le e t du marteau, 
j 'étais alors un Inconnu. Aujourd'hui je 
su is la, qui oserait e n douter ? 

« Nous voulons la paix » 
» Nous avons rééduqué les h o m m e s 

mûrs. Nous aurons la Jeunesse pour nous. 
Nous ne laisserons p a s mourir cet espri: 
de c o m m u n a u t é q u e nous a v o n s réalisé 
J'en prends la garant ie solennel le . Si. 
nous voulons la paix Intérieure, c'est 
q u e nous e n a v o n s besoin pour réaliser 
notre idéal. 

» Mais nous savons q u e la paix e s t 
aussi nécessaire à l'extérieur. N o o s n'at­
tendons rien d'une Europe déchirée par 
la guerre. Nous voulons la paix . Il y a 
des pouticaiUons d'autres pays qui ne 
veu lent pas y croire. Nous n'avons pas de 
masses turbulentes . Nous poursuivons 
n o s buts. Que personne n e se m e t t e 
e n travers. Qu'on noua laisse e n paix. 
Qu'on ne se m ê l e pe J de nos affa ires ». 

» J e n'ai pas besoin d e faire tuer des 
mi l l ions d 'hommes pour que d'autres 
mi l l ions croient e n mol. P e n d a n t c e s 
trois dernières années , nous n'avons fai t 
de m a l à personne. Nous n'avons négUgé 
aucune occasion. Nous avons t endu une 
douzaine de fols la m a i n aux autres . 
Nous avons es sayé d'introduire la stabili­
té q u e nous avons réalisée à l' intérieur 
c o m m e u n é l é m e n t d e l a pa ix européen 
ne . 

« On nous accrue de vouloir 
attaquer l'Autriche 

et la Tchécoslovaquie... M 
» Nous avons fait u n e offre grandiose 

qui n'est p a s l 'œuvre de Juristes ou d'avo 
cats. Elle est s imple . S i o n veut, on 
peut d o n n e r a u x peuples l a paix e t la 
sécurité. M a i s au m ê m e m o m e n t o n r e 
c o m m e n c e de nous attaquer. O n nous 
accuse de vouloir at taquer l 'Autriche et 
la Tchécoslovaquie . Quels son t donc ces 
é l ément s qui n e veu lent p a s d e la 
paix ? » 

Le FUhrer reprend : 
c C'est l 'Internationale qui exc i te les 

peuples . Nous conna i s sons ces g e n s par 
l 'expérience d e c h e z nous. M a i s n o u s te­
n o n s à notre unité . J e suis heureux de 
vivre d a n s c e peuple. Je suis heureux 
d'être votre FUhrer. J e préfère mi l le fois 
ê t re u n vermiceau d a n s le peuple alle­
m a n d qu'un roi o u n'importe quoi a i l ­
leurs, • 

» E n parcourant ce t t e longue bordée 
des mi l l ions de nos compatriotes , j 'ai sen­
ti notre Al lemagne , notre beau peuple 
e t j e m e s u i s eût : l e s autres peuples 
devraient voir c e spectac le ; i l s s'empa 
reraient des exc i tateurs de h a i n e e t les 
rejet teraient de leur se in ; i l s compren 
dralent que notre c o m m u n a u t é nat ionale 
e s t la mei l leure garant i e de l'ordre n u 
m a i n , d e la paix, d e la culture e t de la 
c ivi l i sat ion européennes ». 

L'ACTE D'HÉROÏSME 
D'UNE FILLETTE DE CINQ ANS 

Londlar. 1er. — "Jn e n f a n t de ' deux 
ans. le jeune Le Mans, qui Jouait au 
cerceau près d'un lavoir avec la pet i te 
Le Bihan. cinq ans. gl issa brusquement 
d a n s l'eau et disparut. 

La courageuse fillette se précipita a 
son secours, le rattrapa par un bras e t 
le reconduisit sain et sauf à ses parents 

Bel acte de courage et présence d'es­
prit é tonnante chez une pet i te f i l le aus­
si Jeune. 

LES JAPONAIS ARMENT 
LES CHINOIS 

Pékin. 1er. — Au cours d'une inter­
view accordée aux Journalistes, l'atta­
ché mil itaire Japonais a Pékin a reconnu 
que les J a p o n a i s fourniront des armes, 
des muni t i ons et d e s avions a l a 29e 
armée chinoise . 

UN CYCLONE AURAIT FAIT 
100 VICTIMES EN BIRMANIE 
Rangoum, 1er. — Cent personnes 

auraient péri d a n s u n cyclone, sur la 
co te d A r a k a n s a Birmanie . 

LE RALLYE-BALLON 
DE PRINTEMPS 

DE L'ASSOCIATION 
AERONAUTIQUE DU NORD 

C'est d e m a i n mat in qu'a lieu ce t t e 
a m u s a n t e épreuve, sous le patronage 
d'honneur de l'Automobile Club du Nord 
de la France. 

Nous rappelons que. contrairement aux 
autres années , le départ aura lieu d e s 
pelouses de l'aéroport de Lille, porte de 
Douai. 

Outre les inscript ions dé jà reçues au 
s iège de l'A.A.N F., les concurrents pour­
ront s 'engager s u r place p e n d a n t les 
opérat ions de gonf lement . 

Les dernières instruct ions seront dou-
nées par les commissa ires sportifs . 

Le ballon sera m o n t é par Robert De-
véque. pi lote de l 'Emulation Aérostatique 
du Nord, recordman français de la dis­
tance s a n s escale 1935. 

ASSOCIATION DES BLESSES 
PULMONAIRES, GAZÉS 

ET MALADES DE GUERRE 
ET D'APRÈS-GUERRE 

DE LA RÉGION DU NORD 
Cette associat ion, dont le président 

d'honneur est M. le docteur Cordonnier 
e t le secrétaire. M. Franquet Marcel. 
28. rue [de la Papinerie . à Leers, nous 
communique : 

« Aujourd'hui samedi 2 mal . d e 15 S 
13 heures, permanence au s iège, « C a b a ­
ret F l a m a n d » . 23, place Rihour. à Lille. 

« Deux permanences sont t enues cha­
que semaine , a Lille, les mardis e t sa­
medis , de 15 à 18 heures. 

» U n e troisième permanence fonc­
t ionne à Roubaix, tous les d i m a n c h e s 
mat ins , de 9 h. 30 à 12 h., au s iège : 
« Auberge d e s Hal .es ». 32. rue Jeanne-
d'Arc 

» Consei l s juridiques, r ense ignements 
et toutes démarches se rapportant aux 
pens ions d'invalidité, pens ions de veuves, 
retraites, cartes , e t c . 

» Toute la correspondance urgente 
doi t ê tre adressée au secrétaire. M 
Franquet Marcel, 26, rue de la Papinerie. 
à Leers. 

-FRAIS PROFESSIONNELS 
EN MATIÈRE D'ASSURANCES 

SOCIALES 

DANS LES P. T. T. 
D e r « Officiel » : Par arrêté e n da te 

du 30 avril 1938, M. Schutz . receveur de 
3e classe i BuUy-les-Mines (non Instal­
l é ) a été promu receveur d e Je c lasse a 

CONCOURS POUR UN EMPLOI 
D'INSPECTEUR 

DÉPARTEMENTAL D'HYGIÈNE 
U n concours sur t i tres aura Heu pro­

cha inement au Ministère de la S a n t é pu­
blique, en vue de la dés ignat ion d'un 
Inspecteur départementa l des Serv ices 
d'hygiène des Ardennes. 

Ce concours est réservé aux hygiénis ­
tes déjà en fonctions et aux diplômés des 
Inst i tuts d'hygiène universitaires Fran­
çais e t seu lement , a u c a s où aucun can­
didat ne serait retenu, aux autres Doc­
teurs en médecine. 

Les candidats doivent ê t r e français e t 
âgés de 30 a n s au moins1 e t de 45 a n s 
au plus. 

Les demandes d'inscription, accompa­
gnées des pièces énumérées à l'article 4 
du l'arrête précité, seront reçues à la 
Préfecture des Ardennes (Cabinet du 
Préfet,) jusqu'au 1er juin 1936. délai de 
rigueur. Passé ce délai , a u c u n e candida­
ture ne pourra être prise e n considéra­
tion. 

Tous rense ignements complémenta ires 
seront, sur demande , adressés aux inté­
ressés par la Préfecture d e s Ardennes . 

C O N D U C T E U R S DE V O I T U R E S 
P U B L I Q U E S 

L 'cOf f i c i e l» publie l'arrêté su ivant : 
Article premier. — En c e qui concerne 

les conducteurs de voitures publiques vi­
sés à l 'article 1er (5 3. 4°) du décret-loi 
du 28 octobre 1935. la s o m m e à considé­
rer peur la déterminat ion de la rémuné­
ration totale annue l l e visée à l'article 1er 
( i 2 ) , e t de l a rémunérat ion v i sée S 
l'article 2 ( ! 2) dudlt décret-loi , com­
prend les pourboires qui sont évalués 
forfai tairement à 10 p. 100 de l a rece t t e 
inscrite au compteur. 

Art. 2. — Le m o n t a n t d e s frais profes­
s ionnels S déduire de la rémunérat ion 
d e s conducteurs de voitures publiques, 
y compris les pourboires évalués confor­
m é m e n t à l 'article 1er ci-dessus, e s t f ixé 
à 40 p. 100 de ce t te rémunérat ion. 

Art. 3. — Pour les conducteurs de voi­
tures publiques rémunérés a u m o y e n 
d'une part de la recette inscrite au comp­
teur, la rémunérat ion tota le d o n t il y a 
l ieu de tenir c o m p t e pour l 'application 
d e l 'article 1er ( I 2) e t d e l 'article 2 
(I 2) du décret-loi d u 28 octobre 19SS, 
e t obtenue : 

1° En a joutant à la part de recet te du 
conducteur u n e s o m m e égale à 10 p. 100 
de la recet te inscrite a u compteur ; 

2° En re tranchant d e la s o m m e a ins i 
obtenue 40 p. 100 de ce t te somme. 

Art. 4. — Pour les conducteurs de voi­
tures publiques qui n e sont p a s rémuné­
rés sur le produit de la rece t te inscrite 
au compteur, la rémunérat ion tota le d e 
l'article 1er (I 2) e t de l'article 2 ( | 2) 
du décret-loi du 28 octobre 1935. e s t éva­
luée forfai ta irement . compte tenu d e s 
pourboires et des frais professionnels , à 
une s o m m e égale à cel le qui est versée 
par le conducteur à l 'employeur o u à 
la personne ou associe assimilée. 

Art. 6. — D e s disposit ions autres que 
cel les prévues aux art ic les d -des sus pour­
ront ê tre appliquées, e n dehors d u dé­
partement de la Se ine , par arrêté d u mi­
nistre du travail, à la d e m a n d e d e s or­
ganisat ions Intéressées. 

V O Y A G E U R S D E COMMERCE 

L'c Off ic ie l» publie l'arrêté suivant : 
Article premier. — Pour les voyageurs 

et représentants de commerce , le m o n ­
t a n t des frais profess ionnels A déduire 
de la rémunérat ion t o t a l e a n n u e l l e visée 

à l 'article 1er ( ! 2) d u décret- loi du 
28 octobre 1935. e t de la rémunérat ion 
visée à l'article 2 ( t 2) dudit décret-loi. 
e s t évalué a u chiffre fixé par l'arrêté 
d u minis tre d e s F i n a n c e s d u 28 décem­
bre 1934, relatif a u t a u x d e la déduct ion 
forfaitaire à ef fectuer du chef d e s frais 
profess ionnels pour l 'assiette de l'impôt 
sur les t ra i tements e t salaires , d iminue 
de 10 p. 100, soi t à 30 p. 100 de la rému­
nérat ion brute, y compris s'il y a lieu les 
indemni tés particulières a l louées a u x in­
téressés à t i tre de frais de route. 

Toutefo is , si, e n appl icat ion d e l'arti­
cle 1er, 2e a l inéa , de l'arrêté précité du 
28 décembre 1934, les voyageurs e t re­
présentants de c o m m e r c e ob t i ennent la 
déduct ion d'un pourcentage de frais su­
périeur S 40 p 100, c'est ce pourcentage, 
d iminué de 10 p. 100. qui remplacera, 
pour les Assurances sociales, le pourcen­
tage de 30 p. 100 visé ci-dessus. 

Art. 2. — Le présent arrêté sera publié 
a u « Journal Officiel » d e l a Répubuque 
française. 

UN DUNDEE DE DOUARNENEZ 
A DISPARU AVEC SES 18 MARINS 

Douarnenez, 1er. — O n c o m m e n c e à 
avoir de très v ives inquiétudes a u sujet 
d u d u n d e e maquereaut ier c Marie-Hen­
riette » (patron, Emmanue l Le D u ) , 
dix-huit h o m m e s d'équipage, qui a quitté 
le port il y a seize Jours e t dont on 
es t depuis s a n s nouvel les . 

LA GRANDE EXPOSITION 
CANINE INTERNATIONALE 

DE LILLE 
Nous rappelons à n o s lecteurs que c'est 

d i m a n c h e a minu i t qu'aura lieu lrrévo 
cablenient la -clôture des e n g a g e m e n t s 
pour la grande exposi t ion c a n i n e inter­
nat ionale de Lille-

Cette belle mani fes ta t ion se t iendra 
d a n s le ha l l central d e la Foire Com­
merciale. Elle ne durera qu'un jour. 

M. Paul Thell ier, min i s tre d e l'Agri­
culture, a conf irmé aux organisateurs 
qu'il v iendrait personnel lement visiter 
cet te exposit ion, qui e s t la plus impor­
t a n t e de province. 

U n grand banquet présidé par l e mi­
nistre, e s t prévu pour le 10 mai , & midi. 
U sera servi d a n s l e R e s t a u r a n t d e la 
Foire. Les personnes désireuses d'y as­
s ister peuvent déjà se faire Inscrire au 
Club St-Hubert d u Nord. 13. rue Pai-
dherbe, e n adressant le m o n t a n t d u 
dîner, so i t 30 francs. 

LE PLUS JEUNE 
DÉPUTÉ DE FRANCE 

Jusqu'à prêtent, c'est M. Jean MI-
CHARD-PSLISSIER, né à Gap, âgé de 
26 ans, qui vient de battre M. GRI-
MAUD,Député sortant,Maire de Saint-
Bonnet . Aura-t-U un plus jeune collè­
gue après le résultat du second tour 
de scrutin T 

LA SYMPATHICOTHÉRAPIE 
MÉDICALE 

Bien d e s m a l a d i e s d u S y s t è m e née» 
veux sont considérées c o m m e incurables . 
Pourtant. U est un groupe de nislsnTMS 
nerveuses où la Sympathie* l l i i inse» 
Médicale procure d a n s bien d e s cas u n e 
réussite, quand les tra i tements c lass i ­
ques sont restés s a n s effet : D a n s e d e 
St-Guy. paralysie infanti le . Parktnsca . 
et m ê m e certains c a s d'epilepale. l e s 
tics, les hémiplégies et paralysies osa 
font t u i t e à l'apoplexie, le Tabès . Le, 
Neurasthénie , l a dépress ion nerveuse . 
e n l i n les malaises les plus divers qui 
traduisent un dérèglement de ce lytSèsae 
nerveux Grand Sympathique d e n t l e 
bon fonct ionnement e s t indispensable à 
lu santé . 

D e nombreuses autres af fect ions s o n t 
d'ailleurs justiciables de la t y m p a n » ! 
cother ip i» Médical*. En écrivant pour 
exposer leur cas . ou mieux en s'adres­
san t au Centre de Trai tement de LWe, 
18, rue FaMherbe ( immeuble d u C a l é 
Métropole) , de 9 h. à midi et de 14 à 
19 h . les ma lades sont assurés que l e 
t ra i tement leur sera appliqué d e façon 
correcte et consc iencieuse suivant les 
indicat ions de chaque cas . — T e l 52/-9S 
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LA GUERRE 
EN ETHIOPIE 

IT>- oc LA reluises PAOSI 

LA MORT TRAGIQUE 
D'UN DOMPTEUR 

(SUITS OC LA PREMISSE PAGE) 

Les avants-gardes ttalwanas 
à Ankober 

Rome, 1er. — Les colonnes motorisées 
du marécha l Badogl io cont inuent leur 
m a r c h e sur Addis-Abeba : leurs avant-
gardes auraient occupe, hier. Ankober. 

Dagga-Bour, qui se trouve à environ 
40 km. au nord de Sassabanen . é ta i t le 
l ieu 'de concentrat ion des forces motori­
sées é th iopiennes dest inées a u x coupa 
de m a i n extrêmes du genre de celui qui 
a é té tenté le 26 avrU contre Dagga-
Medo. 

U n vio lent orage a sévi sur la région 
de Sassabaneh e t a inonde la c a m p a g n e 
e t les roules, retardant l 'avance de l a 
co lonne Fruscl. Le génie a fai t sauter 
les cavernes creusées d a n s les rochers 
qui servaient de fortifications aux Ethio­
piens e t a utilisé les débris de pierres 
pour recouvrir la piste boueuse af in d e 
rétablir la circulation des c a m i o n s e t 
tracteurs 

D'autre part. Debra-Tabor. qui a é t é 
occupée par les troupes du général Sta-

T, _ , _. . _,, „ , . i race, aurait é té abandonnée peu d e 
Il y eut un court instant d affolement . ; t e m a s a v a n t Varrivée d e s i ta l i ens par le 

Des employés se précipitèrent devant la r - , i m m e r o u avec 15 000 euerriers.^ 
ménagerie , appelant à l'aide. Un a g e n t ras u n m e r o u a v e c l s °°° B u e m e r s . 
se trouvait là ; il n'hésita pas à entrer | 
dans la cage, revolver au poing. 

Schourah ne lâchait pas sa proie. L'a-
gent , — M. Elle Dochen . du 20' arron- | 
d issement . poste de Charonne r - tira , 
vers lui un coup de revolver. At te inte a I 
un œi l . la bête recula Jusqu'au fond de 
la cage 

A ce moment , a raconté le jeune Bos­
ser, le l ion a bondi sur Charles et l'a 
culbuté. Charles s 'est débattu, a at trapé 
les pat tes de l'animal, qu'il a tenté de 
renverser. Charles a réussi u n ins tant à 
se dégager. 

— Appelle ! m'a-t-il dit . 
— Ce n'est qu'alors que J'ai compris 

qu'il ne s'agissait plus d'un exercice. J e 
me suis précipité. Un gardien est accou­
ru, t e n a n t un pistolet chargé à blanc. 
Malheureusement , la cartouche ne partit 
pas. Le l ion avait repris la gorge d u 
dompteur. 

Les sauveteurs arrivent trop tard 

Les Italiens sont encore 
assez loin d'Addis-Abeba 

Rome, l" . — On d é m e n t à nouveau 
dans les mil ieux officieux l ' information 
suivant laquelle les troupes du marécha l 
Bndog-ho seraient entrées à Addis-Abeba» 
Mais on conf irme que d e s co lonnes l ta-

'"c^C^st alors, poursuit e n pleurant le I ? * a i s o n coni irm 
petit Bosser que je constatai que Charles , f " " f « * e n c o r e • « • M a d A d œ * -
ne bougeait plus ' j | * D ê I ) a - •**»*»»»• 

par les griffes d u Lion. 

Déjà, il y a quelques années 

il était couvert de 
s a n g et avait la gorge ouverte. » I _ _ _ . „ „ . _ _ , " . " — ~ Ï T 7 i r * * • _ » . .«.m. 

O n dégagea le corps du dompteur , ce- ! C E Q U I L N E F A U T P A S O U B L I E R 
p e n d a n t que Schourah rugissait plain'.i- ,. 
veinent. Auss i tôt on transporta Charles K V o s "«gages sont prêta e t vous voua 
Huhn à l'Hôpital Saint-Antoine. Mais le ' Cusposez a faire un beau voyage e n Atea-
malheureux. la carotide tranchée, ne de- ! Ve' e n „ L o I T a 1 ? ,? e l d a n s l e ° ' £.\ <î? 
vait pas survivre à ses blessures. Son > Luxembourg. N aves-vous rien oublié e t 
corps é ta i t en outre à demi-dechiquete ! a \ez-vous songé à vous procurer le G u i d e 
T»r i « <rrHff»x HH iinn. ! officiel i l lustré 1938 d e s c h e m i n s de fer 

d'Alsace et de Lorraine ? 
Cette brochure, d'une présentat ion é l é . 

, - , - . . .~_ J _ — • . . „ j „ g a n t e e t artistique, contient , e n effet , 
I o ^ f f e i „ ™ . t m ? ^ ° i U q » L S f T P ^ ^ f : d e s rense ignements détai l les sur les vut 

™ ï n i ™ n , ^ „ « , r d ? , . m L m « d ? tTeï l e s - s l t e s « m o n u m e n t s de c e s belles ré-
Ljonguetnent, plusieurs centa ines de per- ,Tirt„„ t„_ ««.«.^^, J „ _--^._. -s» • 
sonnes s ta t ionnèrent devant la ménage fc°"^Jf? " " ^ . A 1 ' * £ £ » . d f „ ^ S ^ t . 
n e , c o m m e n t a n t la mort tragique de I ^ ™ a J ' * m * 5 l i ' î î ^ î ' r ï n J 6 * ? ^ 
Charles Hulin. lustre sur 1 ar t du bien n a - s u «v> Alea-

Celm-ci appartenai t à u n e véritable ! c e - >"> texte e t u n e carte sur les sparte 
famil le de dompteurs . S o n onc le lui | d l l ! v e r d a / « '«s Vosges, les horaire» d e s 
même , le fameux Jouviano n'a-t-il pas | trains e t d e s services automobi les tourls-
été lui -même gr ièvement blesse, il y a I tiques, des précisions sur toute» les f e d -
quelques années , par le Uon >><d-el-Ka i Wes accordées aux voyageurs se rendant 
der. qui figure d'ailleurs encore parmi i e u Alsace, en Lorraine e t e n Luxenv 
les a n i m a u x que présente chaque soir ! bourg, une l iste des fêtes e t m a n i f e s t a . 
« la G r a n d e Cage » ? f ions régionales prévues pour 183S. «nf in 

« i » , d'interpssantes i l lustrations s a n s parler 
cartes, de plans de villes. e tc_ . 

Ce guide est en vente aux chemine d e 
fer d'Alsace et de Lorraine. 5. rue d e 
Florence à Paris (8">. S. boulevard d u 
Prés; dent-Wilson a Strasbourg, à la Mai ­
son du Tourisme. 127. Champs-Elyeées 

Le t Journal Officiel » pubUe les s t i - (J Paris et^ à la garç^de Paris-Est Prix • 
tistiques suivantes * " » - • » — * *-i,i ^ _ ' 

LE CHOMAGE 
DANS NOTRE RÉGION 

e7aûves""au" nombre 3 fr 50. n est expédié par post» contre 

Nord 

•• ersosnent de 4 fr. 35 aii compte d e 
I chèques}postaux A.L. Paris N* 37088. 

Les 73 tonds de chômage en activité 
alouent des secours à 56.324 chômeur* 

48846 hommes et 7.678 femmes) : ltj 184 

Ecjho des Suffragettes 
I « p l i s grand nombre d e voix fu t 

^pr"8ë<Sûru»"TO7lêlôna»"aTpartemental i ''Cquis. | è s le premier t o u r . à P A K i a 
groupant 521 communes et 40.130 par ies | Bar l' inimitable Yognourt Crème Lac-
fonds municipaux cl-aprés : Lille. 7 050 : " " ~ , " * 
Roubaix. 5.114 ; Caudry, 2.036; Tourcoing. 
1.986 : Dunkerque. 1 669 : Halluln. 1.468; 
Mauoeuge. 1.200 ; Fourmles. 1.023 ; Si-
Amand, 1.019 ; Wattrelos. 964 : Croix. 
824 : Douai. 732 : t o m m e . 702 : Denam. 
689 : Armentiêres. 674 . Cambrai, 629 ; 
Hellemmes. 539 ; Larnbersart. 472 : Loos 
et Valenciennes. 463 chacun : Seclin. 438. 
Ballleul. 431 ; Wasquehal. 417 ; la Ma­
deleine. 407 : Anlche. 401 : Ralsmes. 372 
Roncq. 368 : Haubourdln. 366 

363 ; Anzln. 341 
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En ce qui concerne le chômage partiel, 
14 caisses allouent des secours a 563 ou­
vriers (454 hommes et 109 femmes) : 214 

nhrlere — Où était l'Attantiea 
Après la eau* a» Sarae 

Hamsnd, du Colonel Charles Btichet, . — 
Ls théâtre et la via, de Kdmnnd Soe — ea . 
garda sur l'Avenir Sas grandes asswnales, de 
\ Keilouln. — La vis courante. d'Heurs* 
Bordeaux. — Las oommontalroa. 
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sont secourus par le ronds départemental \ imn de francs. 
groupant 304 communes et 349 par les Le N" I ts5.8S5 est remhoiirsé par son000 fr. 
caisses municipales cl-aprés : Lomme, 68 ; I Les deux numéros suivants sont 
Qlageon. 59 ; Salnt-Amand. SI ;_ Maubcu- i M» chacun par.ïoo.ooo Ir 
se, 49 :' Halluln. 47 ; divers (8 caisses i. 
75. 

A Dunkerque, 146 marin en chômage 
complet et 1.662 dockers en chômage ln-
termlttent reçoivent des allocations ; de 
plus. 32 marins et 37 dockers A Gravell-
nes. 3 marins et 34 docker» S Malo. sont 
également secouru». 

Par ailleurs. 53 caisses de chômage an­
nexées aux syndicats ouvriers allouent des 
secours à leurs adhérent». 

Le total des chômeurs nmsl secourus 
est de 1.927 (1.137 hommes et 790 fém-

M».7«0 — Î.9S0..IS 
Le» trois numéros suivants sont remsour* 

s*-s cliarun par lOD.OOO fr. t 
MHS S47 — A.1S8 *I5 — 6 611 ISS 

L n six numéros suivants sont rombour»*» 
i-li.n-un par 50 000 fr. 

171.913 — I.0M6M — tJSAJSS 
SS0Î334 - 3480061 — TSS4S0S 

Les autres numéros des centaine» r u n f f 
mant des gros lots sont rrmhonraaMe» A 
'.iXi fr.. ainsi que les série* suivantes : 

173 901 a 179.000 : 497 00! t 100 : MtSM A h ô m i « i 'œnip-et Vt "de ÎA25 l™,:2^™AJ^:-2-'2L™JJ?J.%?2SÀ 
(818 hommes et 1.007 femmes) en chô­
mage partiel. 

Le chômage partiel est de deux Jours 
rMr"semaine~pour 808 ouvriers et oûvrié- A «o». 

•«•••ono ; 3.S.T7.MH » 900 ; «1331601 A T»» t 
; a ,0' a -X» : biM loi à tBO ; 6 4H.SM A 

7.250.004 A 100 ; 7.457.SM S M ; 7-MSJO» 
de trots Jour» pour 726. de quatre 

Jours pour 220 et de cinq Jour» pour 62 
ouvrier» et ouvrière». 

Oise 
Le» douze fonda municipaux de chô­

mage allouent des secours A 754 chômeurs, 
dont 186 A Beauvals. 151 A Montataire. 
109 à Chantilly. 75 A Méru ; de «on côté. 
le fonds départemental secourt 33 chô­
meur» réparti» dans 29 commune». 

Pas-de-Calais 
Les tonds municipaux de chômage se­

courent 13210 chômeur» (12.045 hommes 
et 1.065 femmes) , ainsi réparti» : Calais. 
4.852 : Boulogne. 1.129 : Arraa. 865 : Ou-
treau. 428 : Lena. 404 : Llévln. 381 ; Dea-
vrea. 374 : Berck, 312 : Béthune. 306 : 
Oulnes. 268 : divers (212 fonds) . 3.891 : 
de plu», 14 ouvriers en chômage partiel 
son également secourus. 

Les chômeur» sont nombreux surtout 
dans le textile (4.517). le bâtiment (2.301). 
la manutent ion (1.741). les métaux 
(1.550). 

Les caisse» spéciales versent des allo­
cations A 165 mal ins et 786 dockers. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
FÊTES TUNISIENNES 

Profitez dea réductions accordée» à l'oc­
casion des fêtes organisées e n Tunisie : 

Fêtes de l'Oasis A Oabcs. du S au 10 mal. 
Fête de l'éponge A DJerb». Su 11 AU 

14 mal. 
Orand Prix Automobile A Carthagc, le 

17 mal, pour visiter ce p a y s ensoleillé. 
Des billets d'aller e t retour individuels 

comportant une réduction de 80 % («ou» 
(orme d» retour gratuit ) , seront délivres 
du jeudi 30 avril a u Jeudi 14 mal 1936 par 
Isa gare» d'Amiens. Armentlêre», Arraa, 
Beauvala. Boulaajne-VUle e t Uaritune. O » 

CRÉDIT NATIONAL («ANVtlSJ tôt» 
Ls N" S903 'des dix séries » A S million» 

«ont remboursés, chacun par S00.60A fr. 
Les' deux numéros suivants • 96.90» et 

Tas «si des six séries de 0 S s minions soat 
romlioursés chacun par 10 000 fr • 

Les huit numéros suivants : *.v*K) ; SV«s t 
?o:i!ra : 36S903 ; «LV903 :«.VV«B ; 736 *0S t 
1X> KO : 97YS03 des dix série» 0 t 5 million» 
sont remttoursés chacun par sono fr. 

Tous les Dons dont les numéro» s» terme» 
n«nt par l'un des trois nomhres suivants t 

.v.4 — 5 W3 — 7.79» sont remboursés en*. 
.un par l.ooo fr.. sauf les 68 bons déjà 
énmcés et oui sont remboursé» par 500.000. 
11.000 st S(ioo francs. 

CREDIT NATIONAL I *<, MU 
Io No soi 7*7 est remboursé par MO000 n». 
Le N* 91.787 est remboursé par 10366»fr. 
Les ctni autres obligations dont les numé­

ros SA terminent par »i.7S7 sont rombour*»» 
par 2.V000 fr. 

Les quatorze obligations dont la» numéro» 
se terminent par 61.787 et «1717 «ont rasav 
hoursés par tfl.oan fr. 

l e s uuorante-nenf antre» obligation» dan» 
les numéros se terminent par 1.7*7 ooat 
remboursés par T.000 fr. 

Toutes les obligations dont le» nnmerae 
se terminent par l'un des sept nombres snt-
Tltnts Î60 — 760 — 787 — 80» — «S» - M» — 
999, sont remboursée» chacun par 1.000 fr.. 
sauf les obligations remboursées par lots. 

1*1» Ville et Maiiitme. Cambrai. Comple-
gne. Douai. Dunkerque. Felgnlea. Jeu-
mont. Laon. Lille O.V.. Mau bouge. Noven, 
Roubaix. Saint-Quentin. Tourcoing, Valen­
ciennes. 

Ces billets seront valables Jusqu'au SS 
mal- et pourront être utilise» «aine t e u e 
les train» du •ervlce ordinaire. 

Renseignement» ocunpl«cn»»s*etro» aa»a 
guichet* de» S*»*» osreaanoa. 

Hal.es
Comln.es

